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leurc. Lesspicialistes francnis ont idcntifii 19 sites â Amaliada, 

18 A Kastro, 5 A Loutra. Nous ajoutons le fait' que Ies enca- 

drâtions culturellcs de cos stations sont correctes et sans iqui- • 

voqitc. . •

La deuxiime pârtie , dc l’ouvrage, assez consistente,' 

"Essal de synthAse" reprâsente le plus importante contribution 

que G. Kourlessi-Philippakis l’apporte â la rcchcrche du 

Palfiolitliiquc de la Grfice continentale.

Dans le premier chapitrc, ”Le pal6oenvironnement*‘, 

sont analysfics, sur la base des dates offertes par Ies Sciences 

conncxcs, ,les glacicrs quatemaires, la formation des „terres 

rougcs*', avcc l’cxemplc de Kokkinopilos ou J’analyse sfidi- 

mentologique a rclevfi que ce dfipflt a la composition suivante : 

sablcs 20%, limons 45 %, argile 35%. A la meme ma­

niere est analysfie la vfigetation ct la faune quatemaire, par la 

rfialisation de quelques tablcaux qui comprcnd Ies oscillations 

climatiques spficifiqucs A la Grâcc, cn cor61ation avcc celles du 

reste de l'Europe, pour les-unes 6tant prâcisfis aussi la chrono- 

logie absoluc ou Ies cspficcs faunistiques spâcifiques aux types 

de climat, toutes 6tant exemplififies A la base des recherches 

cffectufies dans des diverscs stations. Aussi, cn parlant des 

dficouvcrtcs archfiojogiqucs a 6t6 analysfi en dâtail le mode de 

vie (cliap. II): la cliassc, la cucillette, la pfiche en avancant 

des hypotlifiscs intfiressantes sur l’organisation de l’âconomie 

ct l’cxploitation des rcssources. Mais, ici aussi, quelques 

hypothfises avanefics par quelques auteurs am6rlcains ct 

anglaises nous scmblent sans foundement scientifique. En 

ce sens, trfis intfiressante est la constatation de G. Perlfis (De 

navtgateurs mâdilerraniens îl y a 10 000 ans, La recherche, 

90, 1978, p. 78) en conccmant la pratique de la navigation 

cn plcin mer par Ies liommes du Palfiolithique sup6rieur final 

ayant A la base Ia prfisencc de l’obsidicnnc, provenant de l’ile 

de Milos A Francliti.

Une analyse minuticuse est consacrfie aux industrios 

lithiques (chap. III), par l’cmploi de toutes Ies observations 

offertes par Ies recherches de terrain, mfime si sculement l’abri 

sous roche d'Asprochaliko a fourni stratigraphiqucrncnt des 

sferics lithiques. Ici; tont comme â Bacho-Kiro (Bulgarie), 

il existe un hiatus entre Ies habitats du Palfiolithique moyen 

ct supfirieur (la couche 14). Comme dans des autres situations, 

on constate que la couche archfiologiquc d’originc n’est pas 

pr6cis6c dans ia publication utilisfic par G. Kourtessi-Philip- 

pakis. D’ailleurs,:celle dale de 37000 ±4 100-2 700 B.P. 

(I 1958) a l’erreur standard troup grande pour 6tre pris cn 

consldâration. Pour des autres stations, A savoir le couche C 

ct B de l’Elide, nous trouvons des annalogies a Ripiccni — 

Izvor, Mitoc—Malu Galben, Mitoc—Valea Izvorului, Cctă- 

țlca I—Ceahlău (Roumanic) A savoir Ia prfiscnce des racloirs 

de type La Quina, ou au passage Pal6olithique moyen— Pal6o- 

lithique supfirieure dans Ies stations mcntionnfics. Les ou- 

lillages lithiques du Palfiolithiquc supfirieur sont mieux fitu- 

dlfics, en s’utilisant aussi les datalions de C-14, mfime si comme 

on la prficise cn ouvrage, ”elle ne sont pas accompagncs, 

d’indications stratigraphiqucmcnt prficiscs'* (p. 219). Ainsi, 

A Asprochaliko Ia datation 13 G50±260 B.P. (I 1619) pourrait 

permcttrc une classification sflrc de Ia slratigraphie, mais Ia 

couche exacte de l’orîginc du prfilfivcmcnt est inconnuc. Y 

a-t-il aussi d’autrcs situations confuscs ;A Kastritsa il existe 

une pfiriode qui va de 19850±470 (I 2467) A 11 400±210 

(I 1960) ou seulcmcnt deux datations qui marqucnt l’cxis- 

tence des quelques habitats sans continuitfi ? D’ailleurs, l’au- 

teur pricise aussi ”il est regrcttable que l’on ne puisse pas 

apportcr davantage des prficisions sur ce complexe qui prfi- 

sente des caractfiristiqucs trfis intfiressantes** (p. 220). Un 

souschapitrc est consacri A les Industries paliolithiques grcc- 

qucs et leurs "atypisme". En ce qui nous concerne, nous som- 

mes d’accord A l’opplnion dc.G. Kourtessi-Philippakis qu’il 

s’agit de pifices qualifiies d’atypiquc sans que les raisons en 

solent expliquics, et que ”Si, en France, les listes des types 

sont trfis utiles ct souvent indispensablcs car elles permettent 

d’itablir de nombrcuscs comparaisons entre les gisementș, 

leur utllisation cn Grice A l’fitat actuel de la recherche doit 

se fairc d’une fațon trfis prudente ct surtout trfis souple" (p. 222).

Dans la catigorie des autres dicouvertes, sont inclucs les 

Industries osseuscs ct l’art paliolithiquc. De nouveau, l’au* 

lenr espfirc que l’fitude du Paliolithique grec aura une nou- 

velle aspiration.

Le dernier chapitrc, „Les cadre chronologique" etudie 

la problimatique de la chronologie relative et absolue. L’au- 

tcur a raison quand elle affirme que „l’intcrpretation chrono­

logique des Industries lithiques, cn l’absence dc dates absolues, 

devient de plus en plus problematique, pour la Grice’*. (p^ 

231). A notre avis, ce fait est autant plus difficilc que les 

outillages lithiques de plusieurs stations dc la Grice conti­

nentale n’ont pas iti analises, par les auteurs des fouillcs; 

quelques cncadremcnts chronologiqucs sont totallcmcnt 

manquies de sens, A cause des analogics â l’Afrique du Nord ! 

On discute aussi les datations de C-14 meme si les auteurs 

des recherches n’ont pas toujours indiqui la provcnancc, le 

contexte archiologique ou laboratoire, fait qui cric des diffi- 

cultis sirieuscs d’interpritation.

Dans „Conclusions" l’auteur exprime ses opinions cn 

concemant l’itat des recherches paliolithiques dc la Grice 

ct le desiderata qui se rifire A l’intcnsification des investi- 

gations dirigies par un Institute ou un Centre dc Recherches 

qui doit priparer ses propres spccialistes, „pour donner A la 

Prihistoire grecquc la place qui lui convient dans Ic domainc 

du Siid-Est Europien (p. 210). La bibliographic, l’illustiation 

et l’index achivcnt cet important ouvrage dc synthise sur 

le Paliolithiquc d’une zone giographique dc l’Europe si pcu 

connue par les spicialistcs du Continent cnticr.

VASILE CHIRICA

Traduit par GABR1ELA FROICU

LA CIVILISATION DE CUCUTENI EN CON_ 

TEXTEEUROPfiEN Scsslon scienllfiqtic Iași— 

Piatra Ncamf — 10S4, Iași, 1087, 339 p. + XXII 
illustrations photo. Edili par Ic soin dc Mircca Pclrcscu- 

Dlmbovifa, avec la collaboration dc Nlcolae Ursulcscu, 

Dan Monah ct Vasilc Chtrica.

Ă 100 ans dc la dicouvcrte dc la cilibrc slation archio­

logique de Cuculeni par Theodor Burada, hommc dc culturc 

ct ancicn membre dc l’Acadimie Roumaine, on pcut affir- 

incr que la civilișation, qui a emprunte Ic nom dc ce villagc 

de l’cst de Rounianie, a csquissie sa fresquc historiquc dans 

ses grandes lignes. Aujourd’hui, A caraetiriser cctte famcusc 

culturc on utilisc bcaucoup de supcrlatifs. C’cst Ia plus re- 

prisentative civilișation du neolllhique roumain, un sommet 

dc celui europien, c’cst un point dc rifercncc sur la carte de 

la prihistoire, incluse comme tel dans trai tis ct diclionnaircs. 

La cilibration cn 1984 du ccntcnaire de la dicouvcrte de 

celtc culturc a 616 la mcillcurc occasion pour ivaluer les pro­

gres enregistris A la mieux connaître, pour mcltrc en ividcnce 

denouvelles directions de recherche ct, cn infime temps, pour 

presenter les plus ricentes dicouvertes importantes qui, d’ail­

leurs, modifient constammcnt la Vision sur le phenomine 

cucutcnicn. VoilA pourquoi, entre 21—28 septembre 1984 

â Iași ct A Piatra Ncaml, a organisi unc session scicnti- 

fiquc circonscrite par Ic thime La civilișation de Cuculcnl 

en contexte europien. La session, qui a joui d’une participa- 

tion internaționale, a ite organisee, sous les auspices del’A- 

cadiinic dc Sciences Socialcs ct Politiques, par L’Institut 

d’Histoire ct d’Archiologic „A. D. Xcnopol” dc l’Univcrsile 

„Al.I.Cuza" dc Iași ct par le Musie d’histoire de Piatra Neamț 

(qui abrite la plus grande collcction cucutcnicnnc), avcc le 

concours des Comitis dc Culturc^ des dipartements dc Iași et 

Neamț.

La volume que nous prisentons riunit tous les mati- 

riels soutenus A cctte occasion. II s’ouvrc avec unc priface 

ct l’allocution d’ouvcrture de Ia session, signies par Mircca 

Pctrcscu-Dimbovița, dircctcur de l’Institul dc Iași, qui saluc 

la prescnce des participants roumains ct etrangers (Linda 

Ellis ct Marija Gimbutas desfitats Unis, John G. Nandrișdc 

Grande Brctagne, Giselc Burgcr et Olaf Hockman de Ripu- 

blique Fedirale d’Allemagnc et Magdalena Selcanu d’Hongrie. 

II prisente igalement le diroulemcnt dc la session (Ic pro- 

gramme ct la thimatiquc, les visites documentaircs aux 

itablisscments cucutenicns de Cucuteni —Iași et Ghclăiești — 

Neamț ct aussi dans les expositions organisies A cctte occasion), 

les nouvelles panitions iditoriales ct d’autrcs manifestations 

didiies au centcnaire. Puis, on publie la tiligramme du prof. 
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cir. Vladimir Dumilrcscu, ic doyeh d'flge des arciiAologucs 

roumains cl le meillcur spAcialislcs cu Cucuteni, qui pour des 

raisons objcctivcs, n’a pas pu participcr A cctte rAunion scicn- 

tifiquc. PubliA inlAgralcmcnt cn langues de circulation in­

ternaționale, ]c volume est slructurA en deux pnrtlcs : Commu­

nications ct Inlcrvcntions. Les Communications comportcnl 

unc large divcrsitA, depuis l’hisloire de la rcchcrche jusqu’aux 

rcchcrchcs intcrdisciplinaircs. En ce qui concerne l’histoire de la 

rcchcrche, il faulsignalcr deux con tributions. Dans sa Commu­

nications le prof. Mircca Pclrcscu-Diinbovița souligne I’im- 

porlancc des diffArentcs Atapes de fouillcs de la zone Cucuteni— 

Băiccni. On rcniarque l’apporl prccicux du savant allcinand 

Hubcrt Schmidt, l’aulcur du premier ouvrage monographi- 

quc (1932) sur la cullurc de Cucuteni, consideri aujourd’hui 

cncorc csscntiel pour la connaissanec de cctte civilisation parce 

qu’on y etablit la classification interne de ccllc-ci. De meme 

on met cn Avidcncc Ies rAsultals importants.obtenus par Ies 

chcrcheurs roumains qui ont dAlaillA ct nuancA la classification 

de Hubcrt Schmidt ct ont Atabli la chronologie absolue. Alilla 

LâszlA reconsidere, A partir de donnAcs inAdilcs, l’aclivite 

scicntifique de Francisc LAszlA (1873 — 1925), archeologuc 

d’une conception moderne pour ces temps-lA ct l’initiatcur 

des fouillcs systemaliqucs dans l’airc du complexe AnAolithiquc 

du type Ariușd-Cucuteni—Tripolje. Quant aux problAmcs 

„classiqucs" dc la civilisation de Cucuteni, il faut rcmarqucr 

toujours deux autres Communications. Dans Old European 

Delties wilh an cmphasis on images [rom the Cucuteni cullurc, le 

prof. Marija Gimbutas de 1’UnivcrsitA dc Los Angclcs eta­

blit trois types de divinitAs nAolithiqucs (Ies dAesscs Crea- 

trix, de la RAgAneration ctdclaTransformation, de la FertililA) 

dont Ies origincs rAmontcnt, seion l’auteur, jusqu’au PalAo- 

lithiquc SupAricur. C’cst par une analyse comparative vaste 

portant sur l’Europe de sud-est-considArAc comme le noyau 

dc Ia grandc civilisation de l’ancienne Europe—qu’on essaic 

de prAciscr les attributs de ces divinit6s A partir des donnAcs 

offertes par divers dAtails dc la sculpture anthropomorphe ct 

du dAchiffremcnt des symbolcs dAcoratifs,, dont la culture dc 

Cucuteni est si riche. L’auteur d’un livre păru, lui-aussi, cn- 

1981 (La formalion ct la classification des groupes dc slyle AB, 

ct B de la ceramiquc peinte dc Cucuteni—Tripolje), Anton 

Nițu procAdc â une analyse des stylcs dc la peinture, A partir 

de la conception dc Hubcrt Schmidt, mais en appliquant aussi 

les conccpts modernes dc l’histoire dc Tartei dc la pcnsAecs-. 

theliquc conlcmporainc.

La dcmarche inlcrdisciplinaire bccupc la place la plus 

importante dans l’Aconomic du volume, ce qui demonice, une 

fois de plus, combicn fructuoase s’averc circ l’uiilisalion 

des mAlhodAs modernes d’invcstigation dans l’Alucidalion dos 

divers aspccts d’une culture archeologiquc. En traitant le 

probleme dc la datation par Cn du complexe culturcl Cucu­

teni—Tripolje, Dan Monah (l’auteur, avec la collaboration 

dc Ștefan Cucoș, d’un livre publiA cn 1985 sur Ies Atablissc- 

ments cucutcnicns) met en circulation de houvellcs dates C14 

provenant dc teii de Poduri—Dealul Ghindaru, discute 

toutes les 24 dates C14 obtenues jusqifâ prAsent sur celle civi­

lisation ct public un tablcau synoplique avec Icur rcprAscn- 

tation graphique qui demontre Icur coinpatibililA avec les 

dates obtenues A base stratigraphiquc ct typologique. Olga 

Nccrasov publie un ouvrage dc synthAse sur les donnAcs an- 

thropologiqucs concernant Ia population cucutcnicnhe. Les 

conclusions, pertinentes pour Aclaircir Ic poblAme de Ia popu­

lation du complexe Cucuteni—Ariușd—Tripolje, soulignent 

l’cxistcnce d’une composante mAditerranoîdc (la plus im­

portante), d’une composante croniagnoîdc et d’une autre 

dinaroîde (ou bicn armenoide), mais â partir d’un trAs petit 

nombre dc squclettes trouvAs jusqu’â prAscnt. La situation 

dc la base docmncntairc se p.rAsente tont A fait antrement 

cn cc qui concemc 1’archAozoologic, car Sergiu Haimovici 

a pris en considAration plus de 30 000 piAces fauniqucs de- 

tArminnAcs. Cest ainsi qu’on ajoute une prAcieusc contribution 

Ala connaissanec dc renvironnement desculturcsPrecucutcni 

ct dc Cucuteni et Agalemcnt des occupations de leurs porteurs, 

A savoir l’Alevage el la chasse. Marin CArciumam et Felicia 

Monah realisent une prAscntation analytique, pour chaquc 

station archeologiquc, des determinations palAdbotaniqucs 

obtenues rAcemmcnt, toujours mises en relation avec Icur 

contexte de dAcouverte. C’cst seulement ainsi qu’on peni 

apporlcr dc. rAelles contributions par colic sorlc dc rcchcrchcs, 

qui se trouvent cncorc A Icur phasc inițiale, A i’Acologic de la 

fin dc 1’AnAolithique roumain. L’auteur d’une livre qui s’im- 

posc par les anglcsi nAdits de l’analyse (The Cucuteni— Tripolje 

Culture : A Studțf In Technology and the Ortgins of Complex 

Socicty, Oxford, 1984) dcdiA expressis’verbis A ia cAlebration 

du ccntiAinc anniversairc de la decouvcrlc dc ccttc culture, 

Linda Ellis, A prAscnt dc l’Universite dc Șan Francisco, pro- 

pose dans son Atude â litre significatif Population growth, 

food storage and ceramic inanufacluring ccnlcrs in pre-bronze 

age Europe, un intArcssanl schAma cxplicalif des inlerrclations 

entre Ia sociAtA cbla pyrolcchnologie, cn ulilisant les rAsullats 

dc ses propres rcchcrchcs physico-chimiqucs sur la ceramiquc, 

cffccluAcs dans ies Jaboratoircs des jStats Unis. Une tentative 

dc synthAse des donnAcs obtenues sur le malcriau lythiquc 

cucutcnicn est rAalisAe par Adrian Muraru dans unc Atude qui 

etablit les principales sources de matiArcs prcmiArcs, cn dis- 

cutant le problAme dc la distanec jusqu’aux sources, les rap- 

ports cutie le type d’outil et la maliAre premiAre ulilisAe, tont 

commc les paramAtrcs Aconoiniqucs de l’usinage du matAriau 

lythiquc. Un poiht de vue mbthodologiqucincnt inAdit intro- 

duit dans la rccherchc de la ctilturc de Cucuteni, John Nandriș 

de 1’UniversitA de Londrc. II attire l’attention sur le potcnticl 

dc 1’ethnoarchAologie quant A 1’interprAtation dc renviron­

nement, dc la technologic ct de la sociAtA. L’utilisation des' 

informations cthnoarchAologiqucs roumaines s’avcrc etre per­

tinente pour 1’intcrprAtation de la spAcialisation fonctionncllc 

des sites, dc la prodiiction ct de la distribution des rAcipi- 

ents ceramiqucs, des statucttes ct des modAles des maisons, 

du tatouage, des parures ct des dimcnslons sociales ct tecli- 

niqucs dc l’usinage du inAtal.

Quelques communication porlcnt sur les liaisons gAnA- 

tiqucs de cettc culture si complexe. Dans son Atude, Marin 

Nica presente Ia plus ancicnnc cAramiquc peinte du nAolithi- 

quc roumain, Ic grupe culturcl de Circca ct montre qu’A la 

genese de la culture dc Cucuteni ont contribuA, A la suite 

d’un long proccssus, le groupe culturcl sus-mentionnA, ainsi 

quc les aspccts culturels de Starecvo-Criș, Turdaș—Lumea 

Nouă el Petrești, qui sont entres cn contact avec la culture 

Precucutcni. Â son tour. Doina Ignat rcmarquel’importance 

dc la cAramique peinte du nAolithîque moyen du nord-ouest 

dc la Roumanic, qui coincide avec l’Atape dc cristallisation 

dc la culture A cAramiquc peinte A l’cst dc Carpates. Olaf 

Hockmann, dc ForschungsinstitUt fur Vor-und fruhgcschichte 

dc Mainz attire l’attention, dans son Atude Gemeinsamheiten 

in der Plastik der Linearkeramil: und der Cucuteni—Kultur 

sur Ic fait quc, dans le cadre dc ces deux culturcs, on attestc 

quelqucfois l’utilisation des cArAales (sous fornic de farinc 

dans Ic premier cas ct dc grains, dans le second) dans Ic modA- 

lagc des slalucllcs anthropomorphes, cc qui demontre, de cc 

point dc vuc.aussi, quc la cullurc A cAramiquc mbannAe a 

•contribuA, cile aussi, A la genAsc dc la culture Precucutcni et, 

par la suite, A celle dc Cucuteni. Deux autres Communica­

tions porlcnt surla fin dc la culture de Cucuteni. Ștefan Cucoș 

trăite ce problAme dans le contexte de 1’AnAolithique de Bas- 

Danubc, en mellant l’acccnt sur les indiccs d’une crise interne, 

mais cn prAscnlant aussi les dAtArminations externes. 

La communication de Dinu Marin plaide potir la thAse seion 

laquclle les civilisations-dc type Horodiștea-Erbiccni et Go- 

rodsk rcprAsentent unc pAriodc finale ct non une phase de 

l’Avolution millcnalrc de la culture dc Cucuteni, A partir 

surlout dc la continui tA dc toutc cAramiquc peinte. II y a 

aussi deux Communications qui portent sur les rapports entre le 

monde cucutcnicn ct les indocuropeens. L’idAc centrale de la 

communication dc Giselc Burger dc Stuttgart (Betrachtungen 

liber dic Stcppcnvdlkcr und ihren Einfluss in Siidostcuropa 

(IV—JI JT) est que, pour mieux comprendrc les relations 

entre la culture de Cucuteni et les IndoeuropAcns, il faut aussi 

connaître les caractAristiques archAologiqucs des nouveaux 

arrivAs dans l’ancienne Europe. Â son tour, Mircca Rădu- 

lescu se proposc dc discutcr aussi le problAme des contacts entre 

la culture dc Cucuteni ct les IndoeuropAcns en utilisant lcs 

donnAcs d’ordre surtout Jinguistique, ethnologiquc. ct fol- 

klorique. Quant aux relations synchroniqucs dc la culture 

de Cucuteni avec d’autres civilisation^’. Eugen Comșa met en 

dlscussion la prAscnce des AlAmcnts de type cucutcnicn 

dans le cadre de la culture de Gumelnija, un autre sommet de 
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rdneollthlque european, ct la dfcouvcrtc de type Gumclniță, 

unlque dans le cadre de Ia culture de Cuculeni, el leur valeur 

pour Atablir des synchronismes plus riuancls.

La deuxiemc pârtie du volilmc comprend neuf intcr- 

vcntions qui se proposent de prăscntcr, d'unc manitrc ana- 

lytique, Ies plus interessantcs — et quclquefoîs inOme 

surprenantcs — dicouvertcs rtcentcs. Ghcorghe Dumilroala 

rclftve l’Imporlancc tonte particuliere de la dicouvcrtc 

d’un polnt d’cxploi talion du scl A Lunca-Vinători, dep. de 

Neamț, depuis ]a culture de Starccvo—Criș. Dans Ie gisement 

Cuculeni A on rcmarquc la prd-scncc des briquelagcs utilises 

pour obtenir du scl. Lcs nouvellcs rcclicrches d’Ariușd ct de la 

zone cnvirbnnantc ont fourni, comme on soulignc dans l’ar- 

ticle dc Zoltan Szckcly, d’importantcs prâcisions quant â la 

pf-riodisation dc I'aspect Ariușd. Eugenia Popușoi prăscntc 

un grbupc dc quatrc idâlcs, dăcouvcrts A Igești, cnrichissant 

ies variantcs et Ia typologic de la sculptura anthropomorphc. 

A Dumcști,- dtp. dc Vaslui, ori a dOcouvert un Iris intircssanl 

complexe dc culte dc la phasc Cuculeni A qui comptc 12 fi- 

gurincs anthropomorplics el un pit tos ii dicoralion anthro- 

pomorphe cn relief, interprete par Ruxandra Maxim—Alaiba 

•comme une seine de danse magiquc. Mume A la suite des re- 

cliorchcs dc surfacc ou des dicouvcrtes fortuites on a trou- 

ve dc bcllcs plices comme, par exemple, deux vases cucule- 

niciis aux caraclires anthropomorplics publits par Anton 

Nlțu ct Vasilc'Chirica. Ion T. Dragoinir prisente une pricieusc 

rfiplique dc la cilibrc „Ronda de Frumușica" mais cclte 

fols-Jâ le vase-support se composc dc quatrc silhoucttcs fe- 

mlnines. Dans rarticle Thimes plastiqucs anthropomorplics el 

zoomorphes de la cframtquc cuciilenicnne de stylc A de Polcnești 

dep. dc Vaslui, Anton Nițu ct Magda Mantu disculcnt trois 

piices d’un InlfirCt particulicr: une anse uniquc cn forme de 

figurine anthropomorphc, une casscrolc A prolome dc bovidi 

ct un fragment ciramiquc A protoine d’ours. Un idolc andro- 

gync dtcouvcrt n Mihovcni, dip. dc Botoșani, est publii par 

Nlcolae Ursulcscu ct Victoria Batariuc. Enfin, Dumitru 

Boglilan ct Constantin Mihai prtsenlcnt une intircssanlc 

dtcouverlc, Ic complexe dc culte dc Buznea, dep. dc Iași, 

qui se ccniposc de qualres slalucllcs anthropomorplics (donl 

trois fcminincs), disposics cn croix, couvcrlcs d’unc icucllc 

Ironconiqnc ct entouries dc six vases peints disposes cn ccrcle. 

Dans Ic mCmc arliclc, on priscnlc deux vases au dicor or- 

nilhomorphc pcint. Le volume finit avec lcs conclusions dc 

l'iditcur principal, le prof, dr. doc. Mircea Pclrescu-Dim- 

bovija. On ajoute un utile index dc noms dc personnes cl dc 

denominations giographiqucs.

Sans don te, il y a bcaucoup d’aspccls qui n’y ont pas 

ite trailes, mais personne ne pourrail exiger quc ce volume 

se consliluc cn une monographie „sui-generis**, comptc-lcnu 

dc la complexiti hors le commun dc ccltc culture cl de l’cspace 

lypographiquc donl clic aurait besoin. Mais, comme il a re- 

sulli dijâ des Communications ct des inlcrvcnlicns si som- 

mnirement passces cn revue, cllcs soni representalives pour 

Ies progris substanticls obtcnus.dans la connaissancc de la 

civllisation dc Cuculeni.1 Car on rcmarquc souvcnl lcs anglcs 

Incdits dc l’analysc, l’esprit inlcrdisciplinaire dans lequel 

cllcs oul iti conțues, le pourccntagc considirablc d’informa- 

tion complitcmcnt nouvcllc cl aussi Ic grand nombre dc chcr- 

vhcnrs, roumalns ou dtrangers, qui s’cn occupcnl. Voilft pour- 

quoi nous considirons que cet ouvrage marquc une itapc dis­

tincte dans l’filudc dc celle culture. Dc celle maniere, on pcut 

estlmcr qu’il se constiluc dans une nouvcllc cl dense demarchc 

scicntiflque vers l’attcnduc monographie de la culture dc 

Cuculeni. A cent ans de sa decouvcrte, ce volume s’avere dtre, 

ponr con elitre, un ouvrage absolumcnt indispcnsablc t\ louș 

lcs chcrchcurs spOcialisis dans 1’iMude dc rânfolitliiquc ct A 

lous ecux qui s’y intiressent.

J OI IANNES- WOLF G AN G

‘ DIE BRONZEZEIT IM

REICHS. MU BcUriigen von Christine Neugeba- 

iter—Maresch, Maria Teschler — Nlcola und Peler 

Sladler. Unler Mitarbcil ven AMs Gatlrlnger. Verlag 

MAR1US ALENIANU

NEUGEBAUER, 

O STEN OSTER-

Kiederuslerrcichîsches Presschaus, St. PSlten-Wlen, 

10S7, 10J p.

Editată dc Oslcrreichische Arbeitsgcmcinschaft furUr- 

und Frflhgeschichtc ca cel dc al 13-lea volum al colecției For- 

sc/aingsbericnte zur Ur-und Frilhgcschichlc, lucrarea dc față 

prezintă intr-o formă concisă stadiul actual al cercetărilor 

privitoare la tema anunțată In titlu. După cum se precizează 

în Prcfa/ă (p. 7—S), aria investigațiilor se limitează la (nord-) 

estul Austriei dc astăzi, cu landurile federale Niedcriîslerrcich, 

Vicn și Burgcnland, iar cadrul cronologic cuprinde doar „epoca 

propriuzisă a epocii bronzului**, adică Bronzul timpuriu si 

mijlociu. Lucrarea include, in continuare, două părți. Prima 

oferă o foarlc bine sistematizată și substanțială Privire ge­

nerală asupra epocii bronzului In estul Austriei (p.9—57: sub­

capitolele 2.2.1.1 —2, p. 15 — 19 au fost scrise dc Chr. Ncu- 

gcbaucr—Marcsch, care a colaborat și la redactarea subca­

pitolului 2.2.2, p. 19—37). Partea a doua, Ikzullatcle preli­

minare ale săpăturilor de salvare privitoare la epoca bronzului 

întreprinse pe cursul inferior al rlului Traiscn, cuprinde o dare 

de seamă asupra așezărilor și necropolelor cercetate in zona 

St. Phllen-Traismauer (p. 58—81), un studiu semnat de M. 

Tcschlcr-Nicola despre aspectele biologice ale populației 

din Bronzul timpuriu și mijlociu (p. 84—91), precum și un 

uliim capitol, elaborat de P. Sladler, referitor la posibilitățile 

statisticii combinatorii, folosind datele oferite dc arheologic, 

antropologic și zoologie (p. 95 — 101).

Pornind de la lucrarea fundamentală a lui Richard Pil- 

lioni (Urgeschlchte des Ostcrrctchischcn Jlauincs, Wlen, 1951) 

o ultimă scurtă sinteză asupra stădiului cercetării epocii bro>; 

zulul din aria studiată a fost realizată dc J. —W. Ncugcbauc- 

în anul 1976 (2S Jahrc Bronzczcilforschung in Nicdcrostcrrclchv 

ArchAustriaca, 59 — 60, 1976, p. 49 și urni.), discutată apoi, 

la rindul ci, de ncstonil arheologici austriaco in cadrul părți, 

a doua a primului volum al Istorici Austriei (R. Pittioni.i 

Urzcit. Aninerkungcn und Exkurse, in Gcschichte Oslcrrcichs, 

Bd. 1/2 AVicn, 1980), Rccunosclnd, in general, progresele rea­

lizate în cercetarea preistorică și citind unele rezultate remar­

cabile, autorul și-a păstrat, totuși, în mai multe probleme 

importante, opiniile sale exprimate în 1954. Iată de ce .L— 

W. N. a considerat utilă publicarea lucrării dc față, lucrare 

în care, alături dc literatura dc specialitate mai nouă, sini 

valorificate datele extrem de bogate, arheologice, antropo­

logice și arheozoologicc, obținute în urma recentelor săpături 

efectuate în așezări ca Boheimkirchcn —Uochfcld, Weidcn- 

dorf—Buhubcrg, Grosshoflcin-FOllik, ori In necropolele dc 

la Franzhauscn, Hainhurg I—II, Gemainlcbarn F, Piltcn ele.

Prin epoca bronzului autorul înțelege o nouă epocă is­

torică, marcată de adinei transformări pe tărlm tehnologie- 

cconomic și social-politic, determinate, in ultimă instanța 

de intensiva dezvoltare a metalurgici. Intrucit nu peste tot 

în Europa această restructurare se leagă dc introducerea 

bronzului, autorul, adoplind concepția lui Christian Strahm 

(ct. Zu den llcgrlffcn Chalkoliltlzum und Mclallikum, In 

Alti X. Simp. Jnl. Ncol. Fia Brânzo in Europa, Vcrona, 1982, 

p. 13 și urm.), consideră că în loc dc epoca bronzului nr fi mal 

potrivit să se folosească (dar nu In sensul preconizat dc Pil- 

tioni) conceptul mai general dc „Mctallikum**, care ar cu­

prinde două secvențe : Kupfer- și Bronzc-Mctallikum.

In ceea ce privește cronologia absolută, J.—W. N. con­

sideră că datele stabilite pe baza cronologici dc contact, fo­

losite pină acum, (Bronz timpuriu: 1800 —1525, Bronz mij­

lociu : 1525—1200 î.c.n.), vor trebui înlocuite cu valorile 

obținute prin metodele bazate pe științele naturii. Autorul 

arc in vedere — fără să ofere exemple — dalele Cu calibrate, 

obținute In laboratorul din Berlin pe baza unor mostre pro­

venite de la Franzhausen 1, Gemainlcbarn, Boheimkirchcn, 

■\Vcldcndorf, Guttcnbrunn (pentru o probă ceramică din această 

din urmă localitate existind și o dală TL, obținută la Max- 

Plank-Institut din Ileidelberg), date care ar fi in concordanță 

cn datele Cu calibrate cu ajutorul curbei dcndrocroiiologicc 

irlandeze și cu rezultatele dendrocronologici sud-gcrmanc șl 

elvețiene. Ar rezulta din aceste date necesitatea „îmbătrlnirli" 

Bronzului timpuriu și mijlociu ccntral-curopcan, ceea ce ar fl 

în concordanță cu cronologia „lungă**, acceptată de mulțl 

cercetători pentru neolitic. Astfel, autorul propune pentru 

începutul Bronzului timpririu austriac data dc 2300/2200 
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